[image: Couverture : The Thing About Red]

Suivez-nous sur les réseaux sociaux !

 

Instagram : @ed_addictives

TikTok : @ed_addictives

Facebook : facebook.com/editionsaddictives

 

Et sur notre site editions-addictives.com



Lou Garance

THE THING ABOUT RED


[image: logo]


Note de l'autrice
La ville de Jamestown, son lycée et l’équipe des Bears ne sont que pure fiction. Quelques libertés narratives ont d’ailleurs été prises dans les règles et dans le fonctionnement de la saison de lacrosse.
Ce livre aborde des sujets susceptibles de heurter la sensibilité des lecteurs, notamment le harcèlement scolaire.
Certains personnages peuvent exprimer des opinions ou avoir des comportements contraires à mes valeurs. Il est important de souligner que l’objectif de ce livre n’est en aucun cas de promouvoir, de justifier ou d’embellir de telles pratiques.
Si vous êtes victime de harcèlement ou si certains sujets abordés dans ce roman vous touchent personnellement : parlez-en. Vous n’êtes pas seul(e).
Des numéros d'aide sont disponibles en France. Vous pouvez contacter le 3018 en cas de harcèlement en ligne et le 3020 en cas de harcèlement à l'école.
À LA UNE CE LUNDI

À LA UNE CE LUNDI

 

TEDDY BEAR1 EN DÉTRESSE

LE CAPITAINE DE LA DÉFAITE

 

Elle est où, la victoire ? 6-14 : voilà ce que nous ont offert comme spectacle les membres de l’équipe de lacrosse de Jamestown. La fierté de notre école, les étoiles montantes de la ville se sont lamentablement écrasées dans une nuée de poussière.

Ils nous avaient pourtant habitués à mieux. Seize victoires pour trois défaites depuis le début de l’année, aucune pénalité ou joueur hors course. La ligne était toute tracée, il ne leur manquait plus qu’une chose : le trophée du championnat lycéen. Les ours étaient prêts. Motivés. Entraînés. Soutenus. À leur tête, celui qui était considéré comme le plus redoutable. Un sprint parfait, des passes précises et un leadership né. Question que nous nous posons tous : où était notre prodige de capitaine hier soir ?

Nous lançons un appel de détresse, une bouteille à la mer. Les prouesses sportives de Jude Sawyer ont disparu. Si vous les retrouvez, merci de bien vouloir contacter le principal intéressé. Vous n’aurez pas de mal à le débusquer, il porte un manteau à l’effigie des Bears et pas de panique : il ne va pas vous mordre. Il est devenu aussi inoffensif qu’un petit ourson.

Vu le jeu qu’il nous a proposé, la conclusion paraît évidente : si Jude Sawyer avait passé autant de temps à s’entraîner pour les championnats qu’à flirter avec les pom-pom girls, le résultat aurait été bien plus concluant. Nous en appelons à votre générosité, chers élèves de Jamestown. Si vous croisez Teddy Bear, merci de bien vouloir vous référer à S.O.S. ourson en détresse. Il a perdu quelque chose que nous aimerions bien lui rendre : du talent.

Isaure Nach-Atkins

(rédactrice en chef du Jamestown Journal)


 


1. Teddy bear signifie « ours en peluche » en anglais.
1
Isaure
Un an plus tard
 
– Attends, tu es en train de me dire que tu vas venir voir les Bears de Jamestown jouer ?
L’ironie dans la question de Brooke me fait grimacer. Il est certain que cette soirée ne risque pas de figurer dans mon top dix. Mais Hannah, qui s’occupe habituellement de suivre l’équipe de lacrosse du lycée, est malade. Elle est clouée au lit depuis ce matin. En tant que rédactrice en chef, je n’ai pas d’autre choix que de couvrir le match à sa place, aux côtés de Dwayne, notre photographe. À moins qu’elle se rétablisse avant.
– C’est contre mon gré, crois-je bon de me justifier. Et j’ai espoir qu’elle guérisse d’ici là !
– Ce serait quand même très drôle !
– Si tu veux, je m’en occupe, me suggère Rhiannon sans hésiter. De toute façon, on avait prévu d’y aller, Brooke et moi. Alors, que je sois dans les gradins ou au bord du terrain, ça n’a pas grande importance !
Elles ont l’habitude de ne plus me compter parmi elles lorsqu’il y a des rencontres qui opposent les Bears avec d’autres équipes de lacrosse de la région. Je me suis évertuée à fuir le stade même après ma sanction de la saison dernière et elles le savent très bien. Mais il y a des contraintes auxquelles je ne peux me soustraire, et celles qui impliquent le journal en font partie.
– Si je n’y vais pas, c’est quoi l’image que je donne à mon équipe ? fais-je remarquer. Et puis, mes articles de cette année comptent pour mon dossier de fac.
– Oui, et, après tout, tu n’es plus interdite de match, rectifie Brooke. Tu as « purgé ta peine » !
Elle fait de gros guillemets avec ses doigts au moment où elle se prend un coup de pied dans le tibia de la part de Rhiannon.
– Quoi ? gémit-elle de douleur en direction de la rousse qui la dévisage.
– Tu sais très bien, quoi !
– C’était l’année dernière. Ils l’ont tous oublié, son article.
Je hausse un sourcil circonspect.
– Bon, OK, capitule Brooke en soupirant. Ils vont tous savoir que tu es là. Mais qu’est-ce que ça peut faire ? Tu n’y es pas par plaisir.
– Je ne pense pas que ce soit mieux, précisé-je. Surtout si c’est pour écrire sur eux.
– Ça va, tu ne peux pas faire pire que Teddy Bear.
Ça a le mérite de me faire rire.
Teddy Bear.
C’est le dernier numéro que j’ai réalisé sur les joueurs avant d’être exclue de toute rubrique les concernant.
Je venais de remplacer l’ancien rédacteur en chef du journal qui était parti à l’université. Au début, j’ai eu un peu de mal à prendre mes marques, parce que même si j’étais son bras droit, je n’avais jamais eu à prendre de vraies décisions. Désormais, plus personne ne choisit pour moi et je dois superviser tout le monde, leurs sujets, leurs publications. J’ai bien cru que j’allais en être incapable. Mais les mois ont passé et nous avons trouvé chacun notre place.
C’est à ce moment que Rhiannon a obtenu la fonction d’adjointe, tout en prenant la casquette de responsable des réseaux sociaux. Hannah, quant à elle, était uniquement chargée de tout ce qui touchait la vie étudiante. Elle continue de couvrir les différentes associations, les événements des clubs de théâtre, d’art, les soirées étudiantes et autres sujets susceptibles de plaire aux élèves. Sebastian s’occupait déjà de la mise en page des articles ainsi que de leur correction tandis que Dwayne est devenu notre photographe officiel. Au milieu de tout ça, j’avais hérité de mon prédécesseur de la rubrique sport. Il fallait que je suive la progression de l’équipe de lacrosse du lycée : les Bears de Jamestown. Tâche à laquelle je me suis attelée sans broncher, malgré mon manque d’intérêt pour ce sport et pour les sportifs.
Sauf qu’ici, il est impossible de passer à côté des joueurs. Ils font partie intégrante de la vie de l’école. Athlètes populaires, imbus de leur personne et… insupportables.
En haut de la liste, leur capitaine : Jude Sawyer, notre Teddy Bear.
– Un point pour Brooke, admet Rhiannon.
– Merci l’adjointe, réponds-je. Si je pouvais te virer, sache que tu serais déjà à la porte.
Elles se marrent toutes les deux puis Rhiannon regarde l’écran de son téléphone et se redresse en vitesse.
– Merde, je n’avais pas vu l’heure ! Faut que je file !
Elle nous fait un dernier signe et disparaît avec son plateau. Brooke est toujours en train de manger son sandwich alors que j’ai déjà terminé mon dessert. Affalée sur ma chaise, je rencontre les yeux rieurs de ma meilleure amie qui me sourit en voyant ma mine défaite.
– Tout va bien se passer, me promet-elle.
J’aimerais la croire, mais rien ne se passe jamais comme prévu lorsqu’il est question d’eux.
 
***
 
La sonnerie vient à peine de retentir que les couloirs sont pris d’assaut. Arrivée devant mon casier, je me rends compte que mon téléphone n’est plus dans ma poche. Je regarde dans mon sac, sans plus de résultat.
– Je reviens ! lancé-je à Brooke sur ma droite. J’ai dû laisser mon téléphone en classe.
Je fais demi-tour et retourne dans la salle que je viens de quitter. Tandis que la professeure parle avec un élève, je rejoins ma table. Aucune trace de mon portable. Pas plus ici que sur le bureau de l’enseignante. La panique commence à grimper au point de se loger dans ma gorge.
– Un problème, Isaure ? me demande Mme Gilbert en me faisant sursauter.
– Personne n’a rapporté de téléphone ?
– Non, tu as perdu le tien ?
– Oui.
– Dans ton sac peut-être, suggère-t-elle dans un sourire compatissant. Sinon, tu devrais aller voir au secrétariat.
Je hoche la tête pour faire bonne figure, sortant à reculons pour retrouver Brooke.
– Alors ?
– Nulle part.
Ma meilleure amie m’observe fouiller une seconde fois dans mes poches, tapotant sur mes fesses, descendant mes mains sur mes cuisses. Sans succès, évidemment. Le stress monte d’un cran.
– Dans ton sac ?
– J’ai déjà regardé, m’impatienté-je. Merde ! Mes parents vont péter un câble.
– Tu n’y peux rien ! Ça arrive !
– Je sais, mais il leur a coûté une blinde…
– Tu vas le retrouver. Viens, on va aller voir à l’accueil si quelqu’un l’a déposé !
J’acquiesce et la suis à travers les couloirs bondés, peu convaincue. Quand nous arrivons devant le bureau du secrétariat, il y a un groupe de mecs qui bloque le passage. Ils portent tous des blousons ornés d’énormes ours rouge et or, ce qui me permet de les reconnaître aussitôt. Avec des sourires débordant d’énergie et les cheveux dans un désordre étudié, les joueurs de lacrosse se vannent bruyamment, ignorant l’intérêt qu’ils suscitent de la part des autres élèves. Impossible de les louper. Déjà parce qu’ils ne sont pas discrets et aussi parce qu’ils sont juste… eux. Malgré moi, je bloque sur le profil que je méprise le plus. Teddy Bear.
Il n’y a que lui pour être encore plus populaire avec un surnom aussi ridicule. Même si, sur le coup, j’étais fière de lui rappeler qu’il était fait de la même composition que n’importe qui. Une tête. Deux bras. Deux jambes. Il méritait chacune des vannes que mon article a suscitées. En tant que capitaine de l’équipe, il est l’archétype du mec qui se la raconte. Un mètre quatre-vingt de regardez-moi-je-suis-trop-beau, des cheveux brun foncé qui ont toujours l’air de sortir de sous la douche des vestiaires, une mâchoire anguleuse et un regard très déstabilisant, surtout pour le traître dans ma poitrine qui s’accélère dès que je le croise.
Si le numéro avait fait rire les membres du journal avec qui j’étais, je m’étais pris un blâme mérité de la part de l’école et ils avaient rappelé toutes les parutions. J’avais manqué de perdre ma place à la rédaction, eu interdiction d’assister à un match jusqu’à la fin de l’année scolaire, dû donner la rubrique sport à quelqu’un d’autre et écopé de travaux d’intérêt général à réaliser au lycée.
Aujourd’hui, si c’était à refaire, peut-être que je ne m’y risquerais pas.
– Eh Sawyer, prêt pour vendredi ?
Il se tourne vers la voix qui l’interpelle, frappant son poing contre celui de l’élève en lui décochant le plus beau sourire de tombeur. Il y a encore quelques mois, ça m’aurait bousillé le cœur. Parce que, comme la moitié de l’école, j’étais amoureuse de lui.
Rien que son nom me donne des frissons.
Je reste obnubilée par sa silhouette. Ses épaules roulent sous le veston de l’équipe et je ne peux m’empêcher de trouver que le rouge lui va bien. Mon corps tressaille à cette pensée et je détourne le visage, évitant de fixer mon attention sur lui plus longtemps de peur qu’il remarque ma présence. S’il ne m’a jamais prise à partie pour ce que je lui avais fait, notre relation est loin d’être cordiale.
– Tu es repérée, souffle Brooke dans mon oreille.
Elle attrape mon bras d’une main ferme et me tire derrière elle. Nous évitons de justesse de nous prendre quelqu’un qui sort du bureau de la vie scolaire. Lorsque je me retourne pour le regarder, ma respiration s’arrête.
– Toujours dans nos pattes, toi !
Son rire gras m’entoure et je plonge mon regard assassin dans le bleu océan de ses iris. Gale Price me sourit en coin, ne m’offrant pas l’immense plaisir de découvrir la blancheur de ses dents. Non, ça, il le réserve pour les vrais fans. Moi, je suis juste un caillou sur son passage et il renifle de mépris en me contournant. Je manque de lui balancer un juron, mais me retiens en me rappelant que toute la bande est derrière, à commencer par son meilleur et plus fidèle pote. Jude.
– Quel sale con, marmonné-je en profitant que la porte claque dans mon dos.
– Ignore-le. Il n’en vaut pas la peine.
– Et tu disais qu’ils avaient oublié mon article.
– Tu sais très bien que j’ai dit ça pour pas que tu flippes, concède-t-elle dans une moue désolée. Je me suis peut-être un peu emballée.
– Un peu ? répété-je avec sarcasme.
La secrétaire relève la tête vers nous au moment où nous nous adossons au comptoir devant elle.
– Isaure Nach-Atkins, que puis-je pour toi ?
La blonde décolorée me fixe, le regard pétillant. Je souris en entendant mon nom de famille glisser entre ses lèvres sans accroc. C’est assez rare pour le souligner. La plupart des gens ne le prononcent pas entièrement et ça a le don de me rendre dingue.
Mon père, Porter Nach, m’a eue avec une certaine Phoebe rencontrée quand il sortait de l’université. À cette époque, il ne s’assumait pas et se cherchait un peu. Il a cru qu’une nuit alcoolisée avec une fille croisée au hasard allait lui remettre les idées en place. Résultat des courses, il s’est rendu compte qu’il préférait les mecs mais oups, j’étais déjà en route. Alors, juste pour mes beaux yeux, ils ont tous les deux tenté le coup. Ça a duré le temps qu’elle me mette au monde mais, après ça, ma mère – qui se rapproche surtout d’une génitrice – est partie en abandonnant ma garde et mon père m’a élevée, seul. Je n’ai plus jamais eu de nouvelle de Phoebe et je m’en porte à merveille. Daniel Atkins est entré dans nos vies dans la foulée. C’est de lui dont je tiens le trait d’union. Même s’il n’est pas biologiquement mon père, il m’a élevée comme tel.
– Vous n’auriez pas récupéré un smartphone ?
– Quelle couleur ?
– Noir !
Elle recule son siège à roulettes et se penche vers les tiroirs derrière elle. Elle en sort trois téléphones qu’elle pose devant moi. J’appuie sur l’écran de celui que je pense être le mien et une bouffée de soulagement m’étreint lorsque je reconnais mon fond d’écran.
– Merci ! m’exclamé-je. C’est lui !
Je le lui montre en trépignant de joie et elle range les autres en acquiesçant, visiblement aussi ravie.
– Tu vas devoir signer quelques papiers avant de partir !
– Bien sûr.
Elle me donne une feuille sur laquelle je dois inscrire des informations concernant l’objet que je récupère tout en y indiquant mon identité. Je m’y attelle sans rechigner.
J’ai frôlé la catastrophe !
 
***
 
– Ça a été ta journée, mon lapin ?
J’ai à peine posé un pied dans l’entrée que mon père se matérialise dans l’embrasure de la porte qui mène au salon. Ses cheveux plaqués en arrière, sa chemise froissée et les cernes que je distingue sous ses yeux me confirment qu’il a passé trop de temps devant son ordinateur. Je retire mes baskets et laisse tomber mon sac sur la marche des escaliers.
– Ça va, et toi ?
– Un peu de boulot, avoue-t-il dans une moue contrite.
– Toujours sur le mariage des Lynch ?
– Oui, c’est dans un peu plus de deux mois et il nous reste une tonne de choses à voir.
J’avance vers lui et embrasse sa joue, accueillant son étreinte chaleureuse. Ça fait plusieurs années qu’il a ouvert sa propre boîte d’événementiel à domicile spécialisée dans les mariages mais, de temps en temps, il organise aussi quelques soirées privées. Il ne sort que lorsqu’il a des rendez-vous avec ses clients et même si je sais que c’est chronophage, il m’a l’air épanoui et heureux. Avant, il bossait pour une wedding planner de l’autre côté de la ville. C’était bien payé mais il ne supportait pas sa patronne.
– Alors, quoi de neuf dans la vie d’Isaure le dinosaure ?
– J’ai perdu mon téléphone mais heureusement, quelqu’un l’avait ramené à la vie scolaire.
– Tu remercieras la personne qui te l’a retrouvé !
– Je ne sais pas qui c’est.
– Tu n’as qu’à faire un article sur le journal. Vous avez bien une rubrique fourre-tout !
– Papa, c’est bon, ricané-je. Je ne vais pas non plus lui faire une banderole. Ça existe encore des gens sympas, pas besoin d’en faire toute une histoire !
– Elle aurait pu le garder pour elle et le revendre.
Je hausse les épaules et récupère mon téléphone que je sens vibrer dans la poche de ma veste.
– Bon, et ton devoir de français ?
– C’est demain. J’ai encore deux chapitres à revoir avant.
Je n’écoute déjà plus ce qu’il me dit et l’abandonne pour aller m’installer sur le canapé du salon. L’écran d’accueil de mon portable s’allume et je tique. Une notification d’un certain Inconnu s’affiche et je l’ouvre avec méfiance. Je n’ai enregistré personne sous ce nom-là.
 
Inconnu

[Petit conseil en passant : 1234 c’est un peu léger comme

mot de passe pour une fille

intelligente comme toi ;)]
 
L’angoisse me submerge. Mon téléphone, c’est un peu comme mon journal intime et savoir que quelqu’un au lycée s’est permis de fouiller dedans me donne une sueur froide. Pire encore, il a jugé amusant d’y sauvegarder son numéro sans mon consentement…
Je trouve ce genre de blague puérile et vraiment pas amusante. Alors, je referme la conversation sans même lui répondre.
2
Isaure
 
Quand un nouveau message arrive durant le cours d’anglais, j’ai un mauvais pressentiment et mes doutes se confirment en remarquant de qui il provient. J’hésite à l’ignorer, de la même façon qu’hier soir, mais une partie de moi, la plus curieuse, m’empêche de le faire.
 
Inconnu

[Tu ne réponds pas ?]
 
Isaure

[Pas tant que tu ne

me dis pas qui tu es.]
 
Mes yeux alternent entre ma conversation avec l’inconnu et le tableau, de peur que M. Walters me remarque.
 
Inconnu

[La personne qui a trouvé ton téléphone.]
 
Isaure

[Et qui a fouillé dedans aussi !]
 
Isaure

[Mais ça ne répond pas à la

question : qui es-tu ?]
 
J’attends de longues minutes, à l’affût d’une réponse. À la fin du cours, je n’en ai toujours pas et je me résigne à ranger mon portable dans la poche de ma veste.
– Hannah se sent mieux ? me demande Brooke en sortant de la salle de classe.
– Non, réponds-je d’un ton las. Elle a encore quarante de fièvre et le médecin lui a fait un certificat d’absence jusqu’à la semaine prochaine. Je pense que je peux dire adieu à ma soirée film et bonjour au match de lacrosse. Mais bon, je m’étais déjà faite à l’idée…
La suite de ma réplique meurt sur mes lèvres, car mon épaule heurte quelqu’un et le choc me fait reculer
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